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      Le cowboy et son meilleur ami...

      

      April MacFarlane souhaite que son meilleur ami, le vétérinaire Brant Wylder, la voie comme plus qu'une autre personne à secourir. Quelqu'un qu'il pourrait choisir pour sa propre fin heureuse.

      

      Peut-elle le convaincre que la seule chose qui ait besoin d'être sauvée est son cœur ?

      Brant sait que la vie d'April est compliquée et pense que la dernière chose dont elle a besoin, c'est que son meilleur ami lui fasse des avances. Après tout, il vient de l'extraire d'un mariage sans amour, lui a donné un emploi, ainsi qu'un toit pour elle et son fils de quatre ans. De plus, elle doit être complètement bouleversée par le retour soudain de son premier amour, l'homme que tout le monde croit revenu pour la reconquérir...

      April n'est certainement pas prête pour l'amour.

      Mais lorsque Brant et April se retrouvent sur le parvis de la chapelle locale le soir du Nouvel An, prêts à dire « oui » pour des raisons pratiques, ce cowboy trouvera-t-il un moyen de quitter la zone d'amitié pour entrer dans celle de mari ?

      Découvrez-le dans « The Cowboy’s Sweet Enlopement », une romance tendre entre amis qui deviennent amants, qui peut être lue indépendamment ou dans le cadre de la série The Cowboys of Sweetheart Creek, Texas.
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            UN MOT DE L'AUTRICE

          

        

      

    

    
      Lorsqu'on écrit un livre, on ne sait jamais quand et comment la vie réelle et la fiction vont converger.

      Quand un ami va vous taquiner et accidentellement nommer le ranch de votre nouvelle série.

      Quand votre propre machine à laver va rendre l'âme (lentement et de la manière la plus douloureuse sur une période de plusieurs mois) et que votre véritable héros de la vie réelle va vous en acheter une nouvelle pendant que vous travaillez à terminer un livre. Mais honnêtement... pourquoi cette machine est-elle la MIENNE de toute façon ?

      On ne sait jamais non plus quand la participation à un atelier sur le bien-être hydrique du comté pour les propriétaires de puits vous donnera une petite anecdote à ajouter à une histoire – comme celle de Tadpole. (Des animaux se retrouvent parfois piégés dans les fosses de puits, et la quête de Brant pour les faire interdire est une chose bien réelle.)

      J'espère que vous apprécierez ces tranches de vie réelle fusionnées à la fiction, et que l'histoire de Brant et April vous emportera de la façon la plus magique qui soit.

      Avec amour,

      Jean Oram

      Alberta, Canada 2020
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      — Où est le cadeau pour Brant ? demanda April MacFarlane à son fils de quatre ans, tout en fouillant parmi les papiers d'emballage déchirés sous le petit sapin près de la fenêtre. C'était un mince paquet bleu, et elle craignait qu'il n'ait été déchiré ou perdu dans le désordre de ce matin de Noël.

      Kurt lui sourit, le visage barbouillé du chocolat qu'il avait mangé de sa chaussette de Noël. Il n'avait pratiquement pas cessé de bouger depuis six heures ce matin, sa croyance en le Père Noël et en tout ce qui est bon restant intacte malgré le récent divorce de ses parents. Noël était vraiment magique.

      Même Heath, le père de Kurt, avait suspendu sa guerre contre elle assez longtemps pour offrir un cadeau à leur fils — bien qu'il ne soit pas encore arrivé pour un rapide bonjour matinal comme promis, et il était presque midi.

      — Le voilà, s'exclama April en sortant le paquet froissé de sous un tracteur jaune. Elle lissa le papier d'emballage, sachant que son fils avait travaillé dur sur ce cadeau pour leur ami de famille Brant Wylder, qui devait passer d'un moment à l'autre.

      Kurt traversa le canapé en bondissant et l'arracha de ses mains. — Je veux le donner à Papa Brant.

      — Papa Brant ? répéta-t-elle, figée.

      C'était vrai qu'ils avaient passé plus de temps avec Brant dernièrement, et que son fils l'admirait. Mais il n'y avait aucune raison pour qu'il accorde le statut de papa à ce charmant homme. Même s'il y avait eu quelques regards brûlants échangés entre elle et Brant ces derniers temps.

      Mais il n'était pas près de devenir le nouveau papa de Kurt. Brant avait l'habitude de secourir les femmes comme les animaux errants qui arrivaient dans sa clinique vétérinaire, et malheureusement, c'était le statut actuel d'April. Donc s'il faisait un pas vers elle, ce serait probablement né de son besoin de la sauver. Ce ne serait pas parce qu'il la voyait comme une femme sexy et attirante qu'il voudrait fréquenter.

      Mais c'est à cela que servaient les résolutions du Nouvel An. Même si les fêtes étaient dans une semaine, April avait déjà pris les siennes. Elle allait remettre de l'ordre dans sa vie et prouver à elle-même et à la communauté qu'elle était devenue plus que la fille impétueuse que Brant avait côtoyée au ranch. Plus qu'une femme qui pleurait sur son épaule quand la vie et ses romances-éclairs ne se déroulaient pas comme dans ses fantasmes. Plus qu'une femme en difficulté ayant besoin d'un coup de main.

      — Quand est-ce qu'il va arriver ? demanda Kurt, rebondissant à nouveau sur les coussins.

      April le souleva et le posa par terre. — Pas de sauts sur le canapé. Et tu ne peux pas appeler Brant « Papa ». C'est juste un ami.

      — Colby a eu un nouveau papa. Pourquoi pas moi ?

      — Tu en as déjà un, dit April fermement. Heath n'agissait simplement pas très souvent comme un père. En partie parce que son travail d'entrepreneur de bétail de rodéo le maintenait souvent sur la route, et en partie parce qu'il n'était pas tout à fait prêt à être père. Ou mari.

      — Je ne vois jamais Papa, gémit Kurt.

      April soupira et murmura : — Je sais, mon chéri.

      — Pourquoi Brant ne peut pas être mon papa ? demanda Kurt avec une moue obstinée.

      — Ça ne marche pas comme ça. Bien qu'elle dût admettre que cet homme ferait un père formidable. C'était lui qui avait appris à Kurt à lacer ses chaussures et qui avait été là quand il avait compté jusqu'à dix pour la première fois, la semaine dernière. Il était doux, gentil et les rendait heureux, elle et Kurt.

      — Brant est juste un ami, répéta April, le cœur serré en admettant cette vérité.

      — C'est un pompier ?

      — Quoi ? Non. C'est un vétérinaire et un éleveur. Tu le sais bien. Kurt passait du temps au ranch Sweet Meadows ainsi qu'à la clinique de Brant, Call of the Wyld(er), où elle travaillait comme réceptionniste à temps partiel.

      — Mme Fisher a dit que Papa Brant est doué pour te secourir.

      April se redressa, surprise. Raison de plus pour remettre sa vie sur les rails si même les commères du restaurant la voyaient de la même façon qu'elle craignait que Brant le fasse, et en parlaient devant son fils.

      — C'est un ami serviable, dit patiemment April. Ne fais pas attention à ce que tu entends des autres, d'accord ? Et tu dois l'appeler Brant, mon cœur. Pas Papa Brant.

      Elle pouvait imaginer les commérages qui commenceraient si ce surnom se répandait. Brant avait joué un rôle déterminant pour l'aider à quitter son mariage avec Heath juste avant Noël, et certaines personnes spéculaient déjà sur elle et Brant, même si elle avait passé deux ans seule à rassembler le courage de partir.

      — Maintenant, va te laver le visage. Il sera bientôt là.

      Kurt courut autour du canapé en faisant des bruits de moteur. — J'espère qu'il arrive tout de suite !

      — Va te laver le visage.

      Son fils fila dans la salle de bain, mais quand la sonnette retentit quelques instants plus tard, il ressortit en courant, dégoulinant d'eau chocolatée.

      — Sèche ton visage ! dit April, regardant les gouttes tomber sur le sol. Mais lave-toi mieux d'abord, d'accord ?

      Kurt pivota brusquement, retournant à sa tâche. April prit un moment pour lisser son pull rouge avant de se diriger vers la porte. Une main sur la poignée, elle inspira, puis expira, calmant les papillons dans son estomac. Quand elle et Brant étaient adolescents, il avait été un ami fort et fiable, rien de plus.

      Mais quelque part en chemin, les choses avaient changé pour elle. Quelque part entre toutes les larmes que Brant avait séchées quand elle était sortie en coup de vent avec son frère aîné Cole, rompant et se réconciliant tant de fois au début de leur vingtaine qu'April en avait perdu le compte. Quelque part entre ce moment et la découverte qu'elle était enceinte, après ce qui devait être une relation de rebond avec Heath Thompson. Ou peut-être cela avait-il changé plus récemment, quand elle avait quitté son mariage pour reconstruire sa vie et avait trouvé Brant là, la main tendue, prêt à aider.

      Il avait toujours été là pour elle, l'encourageant à rire, soutenant ses décisions, faisant en sorte que ses courbes maintenant généreuses se sentent carrément sexy malgré la façon dont ses vêtements la serraient. Mais elle n'avait réalisé que récemment qu'il était exactement ce qu'elle avait toujours recherché. Et qu'il lui retournait ses regards prolongés.

      Tout ce qu'elle avait à faire était de remettre sa vie en ordre et d'être une femme forte et autonome qui pourrait se tenir comme son égale devant lui, prête à offrir son cœur.

      Avec une dernière inspiration pour combattre les papillons, April ouvrit la porte, incapable de cacher son sourire joyeux en voyant le séduisant Brant Wylder sur le pas de sa porte.
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        * * *

      

      Brant redressa son col en attendant qu'April ouvre la porte. Elle avait accroché la couronne qu'elle avait fabriquée avec sa mère et les petites amies de ses frères, Laura Oakes, Karen Hartley et Carly Clarke, ainsi que l'amie de la famille Jackie Moorhouse. Elles avaient ramassé des branches et des pommes de pin dans l'arrière du ranch la semaine dernière, puis avaient envahi la table de la cuisine pour tout assembler avec du pistolet à colle en couronnes festives. La sienne se balança vers l'extérieur sur son crochet lorsque la porte s'ouvrit, avant de reprendre sa place avec un petit coup sourd.

      April, dans un pull de laine à col en V qui épousait ses courbes, semblait aussi irrésistible que toujours. D'ailleurs, il pensait qu'elle pourrait être en pantalon de pyjama et en sweat-shirt, les cheveux en queue de cheval négligée, et il la trouverait quand même la plus jolie femme de tout Sweetheart Creek.

      Il l'avait toujours pensé, mais en grandissant à ses côtés et en étant son confident, il s'était retrouvé solidement dans la zone d'ami. Ça n'avait pas aidé qu'elle ait été séduite par l'aventure et le besoin d'être remarquée par son père, ouvrier de ranch, qui avait été plus qu'heureux de laisser Maria et Roy Wylder, les parents de Brant, s'occuper de son éducation pendant qu'il surveillait leur bétail.

      Parfois, Brant se demandait s'il aurait attiré l'attention d'April à l'adolescence s'il avait été plus comme son frère Cole, plus déterminé à se démarquer de la meute des Wylder. Il avait le sentiment que le moment n'aurait pas été propice et que cela n'aurait jamais fonctionné.

      Mais maintenant...

      Maintenant les choses étaient différentes. Ils étaient différents.

      Il y avait une force et une chaleur qui se construisaient entre eux et qui n'existaient pas auparavant. Ils avaient une solide amitié sur laquelle construire et, bien qu'il sache qu'il était tôt pour qu'elle pense à une autre histoire d'amour, il voulait faire partie de sa vie et de sa famille. Il voulait qu'elle compte sur lui, voulait être celui qu'elle embrassait le soir. Il voulait être l'homme à côté duquel elle se réveillerait chaque matin.

      Il avait juste besoin d'être patient.

      Aujourd'hui, son sourire était timide, mais pas au point qu'il ne voie pas l'esquisse de ses fossettes ou l'étincelle dans son regard lorsqu'elle l'invita à entrer. Il souleva son chapeau de cowboy avec un signe de tête et un « Madame » qui la fit lever les yeux au ciel et lui donner une tape espiègle.

      Il sourit, et elle sourit en retour, même s'il savait qu'elle ne voulait pas récompenser son comportement de « madame ». Ce pardon rapide lui indiqua qu'il se passait définitivement quelque chose entre eux, et que ce n'était pas à sens unique.

      Pas du tout.

      Surtout quand son regard lent le détailla des bottes à la boucle de ceinture et jusqu'à son chapeau soigneusement choisi.

      — Papa Brant ! cria Kurt, dévalant le coin, un cadeau emballé serré dans ses mains. Ses yeux étaient grands ouverts de joie, son visage rouge comme s'il venait de bien le frotter. Ses mots firent gonfler dangereusement le cœur de Brant. Y avait-il quelque chose qu'il ne ferait pas pour ce gamin ?

      Ou pour sa mère ?

      April lança un regard d'avertissement à Kurt tandis qu'il s'arrêtait net devant Brant dans son pyjama de camion de pompiers bleu et rouge.

      — Juste Brant, dit-elle fermement.

      — Juste Brant, dit-il solennellement, ce qui fit rire Brant. — Je t'ai fait ça. C'est un cadeau.

      Il ébouriffa les cheveux bruns de Kurt et lança un regard interrogateur à April. Qu'est-ce que c'était que cette histoire de Papa Brant ? Ça ne le dérangeait pas, bien sûr, mais il savait aussi que ça n'aiderait pas les rumeurs qui circulaient en ville selon lesquelles elle aurait quitté Heath pour être avec lui.

      Oui, ils étaient proches tous les deux. Oui, ils avaient passé beaucoup plus de temps ensemble récemment. Mais jusqu'à présent, rien ne s'était passé sinon qu'il l'avait sauvée d'un mariage sans amour en lui trouvant un logement et un emploi pour qu'elle puisse s'occuper de son fils tout en recommençant à zéro.

      Brant était toujours dans la zone d'ami. Et si la ville ne pouvait pas voir ça, alors il doutait qu'il puisse y faire grand-chose.

      — Qu'avons-nous là ? demanda-t-il, retournant le cadeau mou. Il y avait beaucoup de papier d'emballage découpé de façon irrégulière et plein de ruban adhésif. — C'est de ta part ?

      La respiration de Kurt s'accéléra tandis qu'il hochait la tête. — Ouvre-le !

      — Pourquoi n'entres-tu pas et n'enlèves-tu pas ton manteau ? April fit un geste vers le salon. Brant avait fait environ trois pas dans la maison, juste assez pour fermer la porte derrière lui.

      — Je crois que je ferais mieux d'ouvrir ceci d'abord, dit-il sérieusement, et elle lui lança un regard doux qui fit gonfler son cœur une fois de plus.

      Kurt tendit la main. — Je vais t'aider !

      — Kurt, l'avertit-elle, c'est le cadeau de Brant.

      L'excitation de son fils s'atténua, et il mit ses mains derrière son dos.

      — Qu'est-ce que c'est ? demanda Brant, pelant lentement les couches d'emballage pour révéler une feuille de papier d'imprimante froissée par l'eau. Il la retourna pour découvrir une peinture vive.

      — C'est un tableau ! Je l'ai peint. C'est toi. Tu vois tous les animaux ? Kurt se rapprocha, pointant diverses taches de couleur.

      Brant retira le reste du papier. — Eh bien, regarde ça. C'est bien moi. Et beaucoup d'animaux. Je dois être au travail.

      — Tu l'es. Tu viens de ressusciter cette vache. Et celle-ci a eu des bébés. Et ce chaton est celui que tu as sauvé d'une grange en feu. Tu vois la grange là-bas ? Elle est en flammes. Il y avait une traînée de rouge et d'orange dans le coin.

      Brant sourit à cette version héroïque de lui-même. — Wow. Il se passe beaucoup de choses dans ce tableau. Merci, Kurt.

      — Tu peux le mettre sur ton frigo.

      — Merci. Je vais le faire. Il le souleva pour l'admirer davantage. — Sur quel frigo ? Celui du ranch ou celui de ma clinique vétérinaire ?

      Kurt réfléchit, et Brant en profita pour jeter un coup d'œil à April. Elle souriait à nouveau, se mordillant la lèvre inférieure. Et en le regardant, lui et Kurt, avec tant d'amour, il avait le sentiment d'avoir égayé sa matinée, simplement en montrant à son fils l'affection qu'il méritait.

      Avec un peu de chance, elle serait bientôt prête à lui permettre de faire de même pour elle.
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        * * *

      

      — J'ai aussi quelque chose pour toi, dit April, tandis que Brant entrait dans le salon.

      — Ce sont des coupons ! s'exclama Kurt. Mais tu n'as pas besoin de dépenser d'argent pour les utiliser.

      April lui lança un regard réprobateur. — Ce n'est pas juste de gâcher la surprise de quelqu'un d'autre.

      — Ce n'est pas grave, dit Brant avec aisance. Je ne sais toujours pas à quoi servent ces coupons, n'est-ce pas ?

      April récupéra le petit sac cadeau sous le sapin de Noël pendant que Kurt et Brant s'installaient sur le canapé. Elle avait emprunté le matériel de scrapbooking de Karen Hartley et passé des heures à confectionner ces jolis coupons, voulant qu'ils ressemblent à un véritable cadeau plutôt qu'à quelque chose qu'elle avait fabriqué sans rien dépenser.

      Elle prit la place vide à côté de Brant, ne se souciant pas que le vieux canapé l'incline vers lui.

      Il ouvrit le sac aux motifs de Noël, regarda à l'intérieur, puis en sortit la poignée de coupons. Ses sourcils se levèrent de surprise. — Wow. Je ne savais pas que tu faisais du scrapbooking.

      — Karen me l'a appris.

      Les yeux de Brant, bleus comme le ciel, rencontrèrent les siens et elle comprit immédiatement qu'il savait combien de temps et d'attention elle avait consacrés à ce cadeau, découpant les minuscules lettres, les collant sur des couches de papier décoratif.

      — Merci, dit-il doucement, la regardant toujours. Ses yeux se posèrent sur ses lèvres, et elle eut fugitivement l'idée qu'elle aurait dû faire un coupon pour un baiser gratuit.

      — Tu dois les lire maintenant, exigea Kurt de l'autre côté de Brant, le bousculant.

      — Non, ce n'est pas nécessaire, dit April, soudain timide.

      Brant obéit à Kurt en les feuilletant, murmurant à mi-voix. — Aide aux corvées du ranch, un repas fait maison gratuit, un nettoyage de bottes de cowboy avec huile ou lotion, un lot de cookies maison, une diversion de l'accueil pour faire semblant que tu n'es pas au travail... Je vais utiliser celui-là ! Il continua à les parcourir, les rangeant soigneusement dans le sac cadeau quand il eut terminé. — Ils sont incroyables. Merci.

      — Tu devrais demander à ma mère de te faire des spaghettis, dit Kurt en quittant le canapé pour faire face à Brant. C'est mon plat préféré, mais ne mets pas de parmesan dessus parce que ça pue.

      Brant gloussa. — Merci du conseil.

      — Je vous en prie, monsieur, dit Kurt d'un ton vif. Est-ce que vous avez un cadeau pour moi ?

      — Kurt ! s'exclama April. C'est impoli.

      Mais tous les trois savaient qu'il en avait un, car même les jours ordinaires, il semblait toujours avoir une petite attention. Quand elle était mariée, Brant passait souvent quand son travail l'amenait dans le coin, généralement avec une babiole pour elle ou Kurt. Parfois c'était un beignet aux pommes, s'il était passé par Maples à Riverbend. Parfois c'était un caillou en forme de dinosaure, ou une fois une dent de vache, qui avait ravi Kurt au plus haut point. C'étaient de petites choses, mais qui montraient que Brant pensait à eux, et cela la faisait se sentir spéciale dans les moments tranquilles du quotidien. Et différente de ce que quiconque lui avait jamais fait ressentir.

      — En fait, j'ai quelque chose, dit-il à Kurt.

      — Je le savais ! Qu'est-ce que c'est ? Qu'est-ce que c'est ? demanda Kurt en sautillant.

      — C'est dans mon camion.

      — C'est un chien ? Un chiot ? Je veux vraiment un chien. Kurt courut vers la porte.

      April inspira entre ses dents, lançant à Brant un regard de désespoir. Elle voulait aussi un chien, mais n'était pas tout à fait prête.

      — Désolé, je ne peux pas simplement débarquer avec un animal, dit Brant, tenant la porte pour Kurt, qui n'avait même pas pris le temps de mettre ses bottes. Un chien est un engagement sérieux et coûte beaucoup d'argent.

      — Tu peux le faire pour nous, dit Kurt, se précipitant sur le trottoir.

      — Nous devons prendre soin de nos propres affaires ! lui cria April, sentant renaître en elle une résolution renouvelée de devenir plus autonome. Quand elle était avec Brant, il était trop facile de laisser son côté naturellement attentionné prendre le dessus, lui permettant d'en faire plus qu'il ne le devrait vraiment. Et apparemment Kurt le voyait aussi.

      Brant passa un bras autour d'elle, l'attirant contre lui dans l'embrasure de la porte pour une mini étreinte. Comme s'il lisait dans ses pensées, il dit : — Donne-toi du temps.

      — Je déteste m'inquiéter pour l'argent. Ça me fait me sentir... Elle secoua les mains comme si elle était prête à étrangler ce sentiment qui montait en elle, et il laissa retomber son bras. Quand il ouvrit la bouche, elle était presque sûre qu'il allait dire qu'elle pouvait rester ici dans sa maison, sans loyer, aussi longtemps qu'elle le voudrait. Après tout, il l'avait achetée à la petite amie de son frère uniquement pour lui permettre d'y vivre, avant de la transformer en propriété locative.

      — Je sais, poursuivit-elle avant qu'il ne puisse parler. Et je suis immensément reconnaissante. Mais j'ai aussi besoin de montrer à mon fils que je peux me débrouiller par moi-même.

      Brant hocha la tête. — Je comprends. Un respect renouvelé brillait dans son regard.

      — Qu'est-ce que c'est ? C'est un cheval ? hurlait Kurt à côté du camion de Brant, qui avait la remorque à chevaux du ranch accrochée derrière. Est-ce que je rejoins le rodéo ?

      — Tu as bien dit pas d'animaux, n'est-ce pas ? confirma April alors qu'ils allaient rejoindre Kurt. Brant se contenta de lui sourire avant d'ouvrir les portes de la remorque.

      — Wouah ! Kurt se précipita à l'intérieur tandis qu'elle se penchait pour mieux voir.

      — Une maisonnette ? Elle avait des bardeaux sur le toit, une porte et une fenêtre ouvertes, un petit porche avant avec un auvent, et elle était assez grande pour accueillir quelques enfants. Ce qui, bien sûr, lui fit penser à en avoir avec Brant.

      — Un fort, corrigèrent Brant et Kurt en même temps.

      — Pour jouer aux cowboys et aux méchants, lança Brant dans la remorque. Tu peux en faire une prison, une écurie, ou tout ce que ton imagination veut.

      — Cool ! dit Kurt depuis l'intérieur de la maisonnette.

      Ses coupons semblaient si petits comparés à ce cadeau incroyable. — C'est énorme.

      — Bah. Myles et moi l'avons faite en une journée. Brant lui adressa un sourire joyeux, et elle pouvait voir qu'il était ravi d'offrir à Kurt quelque chose qui lui procurait tant de joie. — Nous avons commencé il y a quelques jours, quand il était encore fâché contre Ryan à propos des décisions du match de football d'État et qu'il avait toute cette énergie à dépenser. Nous avons simplement commencé avec ce que nous avons trouvé dans la remise à équipement, et à la fin de la journée, voilà ce que nous avions.

      — C'est incroyable.

      — Maman, est-ce que je peux amener mon nouveau tracteur ici pour jouer ? demanda Kurt.

      — Je pensais qu'on pourrait mettre ça dans le jardin, dit Brant.

      — Ouais ! Son fils sortit en trombe. — Tu as les clés du camion ?

      Brant rit et les tint hors de portée de Kurt. — Je vais conduire. Et nous allons avoir besoin d'aide, car c'est assez lourd. Je vais envoyer un message à mes frères, d'accord ?

      Kurt disparut à nouveau à l'intérieur du fort.

      Peu après, trois frères Wylder, Myles, Levi et Ryan, travaillaient avec Brant pour installer la nouvelle maisonnette dans le jardin. Puis, aussi vite qu'ils étaient arrivés, ils repartirent, avec la promesse de tous les voir au ranch pour le dîner de Noël.

      Kurt jouait encore dehors dans le nouveau fort en pyjama, et April lui apporta sa veste avant de s'asseoir sur la marche arrière avec Brant. La journée était fraîche, et ils drapèrent une couverture sur leurs épaules, savourant la tranquillité avec des tasses de café.

      Dans des moments comme celui-ci, elle pouvait imaginer ce que ce serait de retrouver une vie équilibrée, d'être prête à construire quelque chose de spécial avec Brant, de savourer ensemble les moments calmes de la journée.

      — Je crois qu'il va vouloir dormir là-dedans, dit April, regardant Kurt jouer, son imagination débordante à l'œuvre.

      — Désolé. Brant grimaça, mais n'avait pas l'air du tout contrit.

      Elle rit. — Tu ne l'es pas.

      — C'est vrai.

      Son téléphone vibra, et elle vérifia si c'était son père qui appelait pour souhaiter joyeux Noël. Sa mère, vivant à Dallas, avait appelé plus tôt depuis des vacances qu'elle prenait en Europe. Mais jusqu'à présent, son père n'avait pas répondu à son message vocal. Son écran affichait un message de Heath. Elle le parcourut rapidement, ne voulant pas interrompre ce moment avec Brant.

      — Qu'est-ce qui ne va pas ? demanda-t-il, le front plissé.

      — Rien. April posa son téléphone face contre terre sur la marche à côté d'elle. Elle était tentée de déverser ses griefs à Brant, comme à son habitude, mais il était temps d'arrêter de le traiter comme son défouloir, laissant ses problèmes pour qu'il les règle.

      De plus, la réponse de Heath à son message de rappel que Kurt s'attendait à le voir aujourd'hui mettrait Brant en colère tout comme elle l'avait été. Heath avait répondu qu'il passerait si elle acceptait de sortir avec lui.

      Ils étaient divorcés ! À quoi pensait-il ? Il avait signé les papiers presque immédiatement quand il les avait reçus. Il n'y avait eu aucun problème jusqu'à ce qu'ils en arrivent à la garde et aux pensions alimentaires. Il estimait qu'il ne devrait pas avoir à payer un centime. April pensait le contraire, ayant passé les dernières années à tenir les comptes de son entreprise, à vivre dans sa maison, et sans rien construire pour elle-même.

      Depuis le jour où elle avait parlé pour la première fois de séparation, il y a deux ans, Heath avait été imprévisible. Un moment, il semblait vouloir qu'elle parte, le suivant il faisait ce genre de choses comme s'il avait peur de la laisser partir. Ils s'étaient disputés, puis avaient juré de faire plus d'efforts. Ça n'avait jamais marché. Et maintenant ils en étaient là, à ce qui devrait être la partie simple, et il jouait à des jeux. Elle n'aimait pas ça. Surtout quand certains impliquaient leur fils.

      — Heath ? demanda Brant.

      Elle grimaça. — Alors, est-ce qu'il y a quelque chose que je dois faire avec la maisonnette ? Elle avait été peinte et finie, bien qu'il lui manquait une porte et une fenêtre en verre. Les deux éléments avaient probablement été omis intentionnellement. — Pour l'entretien ?

      — Il n'est pas venu ce matin, n'est-ce pas ? dit Brant, n'acceptant pas son changement de sujet.

      April sentit ses épaules s'affaisser. Elle était fatiguée de la sympathie dans son regard bienveillant. Chaque fois que Heath faisait une erreur, cela faisait ressortir le côté protecteur de Brant. Elle l'adorait, mais elle était gênée que les gens qualifient son aide pour ce qu'elle était vraiment — un sauvetage — devant Kurt. Quand son fils grandirait et imaginerait ses futures relations amoureuses, elle voulait qu'il pense à des femmes fortes comme Maria Wylder. Pas à une femme qui ne pouvait pas joindre les deux bouts sans l'aide d'un homme.

      — A-t-il fait son dernier versement de pension alimentaire ? chuchota Brant.

      Elle secoua la tête. Heath était censé la payer chaque semaine. Jusqu'à présent, il ne l'avait fait qu'une seule fois, la première semaine, quand il croyait encore que s'il était gentil et généreux, elle reviendrait à la maison. Il avait maintenant deux versements de retard, trois si l'argent n'arrivait pas lundi.

      Ils s'étaient mariés parce que c'était la chose à faire, tous deux voulant donner à Kurt la famille qu'ils n'avaient pas eue. Ça n'avait pas marché, alors pourquoi ces jeux ?

      Peut-être parce qu'il avait besoin d'elle pour gérer les comptes de son entreprise de fournisseur de stock de rodéo ? Ou parce qu'il savait à quel point il était difficile d'être père d'un garçon qu'il voyait rarement ? Jusqu'à présent, il avait rarement pris Kurt les jours de garde, et l'avait ensuite ramené tôt, tous deux frustrés et en colère.

      Ce que Heath ne réalisait pas, c'était que ses jeux ne faisaient que renforcer sa détermination à s'en sortir par elle-même. Bientôt, elle serait à nouveau sur pied, capable de payer un loyer à Brant et de prendre un emploi ailleurs que dans sa clinique — un emploi où elle serait vraiment nécessaire, et pas un travail inventé juste pour qu'elle ait quelque chose à faire.

      Alors elle serait prête. Prête pour Brant et tout ce qu'il offrait. Et elle le ferait en tant que partenaire, son égale.

      Et aujourd'hui, en ne répondant pas aux provocations de Heath, elle commençait ce changement.
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        * * *

      

      Brant sentait un changement chez April. De temps en temps, elle prenait une décision, et tout son être semblait se transformer. Deux ans plus tôt, il avait su qu'elle prévoyait de quitter Heath une semaine avant qu'elle ne lui en parle. Elle avait perdu courage cependant, et avait abandonné quand son mari lui avait promis qu'il changerait.

      La deuxième fois, plus récemment, Brant avait vu cette barre d'acier de détermination s'instaurer à nouveau dans la colonne vertébrale d'April, et il avait su qu'elle était prête à passer à autre chose. Tout ce dont elle avait besoin était un filet de sécurité où atterrir, qu'il lui avait fourni.

      Le changement d'aujourd'hui était un qu'il n'avait pas prédit, et il n'était pas sûr de ce que cela signifiait. Elle ne voulait pas se confier sur Heath comme d'habitude, mais il n'avait pas l'impression qu'elle repoussait Brant. Au contraire, cela semblait plutôt qu'elle dépassait ses anciennes blessures, guérissait, changeait, et était déterminée à ne pas laisser son ex l'atteindre.

      Peut-être était-elle plus proche d'être prête pour quelqu'un de nouveau que Brant ne l'avait pensé. Il voyait comment son manque d'indépendance l'usait, et comme toujours, elle était impatiente de commencer sa nouvelle vie comme elle l'envisageait. Il n'était pas sûr de ce qu'il pouvait faire pour l'aider, cependant.

      Ils étaient assis sur la marche arrière, regardant Kurt jouer, leurs genoux se touchant. Chacun avait une tasse de café, une spirale de vapeur s'élevant dans l'air frais au-dessus de leurs tasses.

      — Tu sais, dit-il en fouillant dans sa veste, j'ai aussi quelque chose pour toi.

      Il sortit une petite boîte emballée de la bijouterie de Riverbend et la tendit à April.

      — Oh, souffla-t-elle.

      Elle la tint un moment, le regardant. Les joues roses, elle défit le papier, puis ouvrit la boîte. À l'intérieur, niché dans le rembourrage, se trouvait un médaillon ovale. Utilisant son ongle, elle l'ouvrit, et ses yeux se remplirent de larmes en apercevant la photo d'elle tenant Kurt nouveau-né. April cligna des yeux, luttant contre un immense sourire pendant environ une fraction de seconde avant qu'il ne se libère, ses fossettes étincelant, son visage s'illuminant.

      Elle se tourna vers Brant, posa son café et l'enveloppa de ses bras. Le tenant étroitement, elle murmura : « Merci. » Sa voix était étranglée, et Brant la serra en retour, savourant la façon dont ses courbes s'adaptaient et se fondaient en lui. Elle sentait les biscuits de Noël et l'air frais, les nouveaux départs et l'espoir.

      — De rien.

      Quand l'étreinte prit fin, elle releva le menton, et pendant un moment, il pensa qu'ils allaient s'embrasser.

      Ils maintinrent la pose pendant un long moment avant qu'elle ne rougisse et baisse les cils.

      Non, pas tout à fait prête. Il baissa ses propres yeux, repoussant la déception étonnamment profonde.

      — Les bonnes choses arrivent, dit-il, lui rappelant leur dicton.

      Même dans les mauvais moments, de bonnes choses arrivaient. Son mariage avec Heath n'avait peut-être pas fonctionné, mais elle avait Kurt.

      Elle leva les yeux du médaillon.

      — Des éclaircies dans la grisaille ?

      Il sourit, et elle lui rendit son sourire. Il avait envie de l'embrasser, de caresser sa joue, mais savait que cela devait être selon ses conditions, quand elle serait prête.

      Mais il souhaitait vraiment qu'elle le soit. Aussi prête que lui l'était.
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        * * *

      

      April était assise sur la causeuse près du sapin de Noël dans le salon du Sweet Meadows Ranch, entourée de Wylders. Le dîner de Noël serait bientôt servi, et pour le plus grand plaisir de Kurt, des cadeaux l'attendaient ici.

      Les Wylders le gâtaient, et il adorait chaque minute. Alors que les propres familles de Heath et d'April pouvaient ne pas être actives dans la vie de Kurt, les Wylders compensaient chaque jour. Elle les avait manqués pendant les années où elle avait été avec Heath, quand elle avait passé moins de temps avec eux.

      Cet après-midi, bien après que Brant soit rentré chez lui, et après une partie enlevée de gendarmes et voleurs, April avait convaincu Kurt de rentrer dans la maison pour se préparer pour le souper. Il avait déjeuné dans sa cabane, et elle avait le sentiment qu'il allait passer plus d'heures là-dedans durant les semaines à venir qu'à l'intérieur de leur maison.

      Le cadeau était parfait.

      Tout comme Brant.

      L'homme avait aidé sa mère dans la cuisine, et maintenant il s'arrêtait au milieu du salon comme s'il décidait où s'asseoir. L'espace était rempli de famille, d'amour et de bonheur. Carly et Ryan étaient d'un côté, se disputant gentiment sur quelque chose, Laura et Levi étaient blottis sur le canapé, et Karen et Myles dansaient sur l'un des disques de leur grand-père Carmichael. La rumeur disait que Maria avait même eu un peu de romance la semaine dernière pendant ses courtes vacances dans une ville balnéaire en Caroline du Sud.

      Elle avait été discrète à ce sujet, et April compatissait avec la femme, comprenant comment une romance tourbillonnante qui semblait si pleine d'aventure pouvait laisser des séquelles douloureuses. Avant que vous ne le sachiez, vous étiez jeté avec les déchets, la romance terminée. April avait fait cela beaucoup trop de fois, et elle ne le referait pas.

      La nouvelle April était en marche. Elle allait prendre son temps avec Brant. Pas de montagnes russes. Leur relation serait une progression tranquille. Pas d'erreurs. Pas de tapage.

      Elle avait son fils à penser si elle et Brant s'engageaient. Surtout que Kurt l'appelait déjà Papa Brant.

      Elle jouait avec le médaillon que Brant lui avait offert, réfléchissant à son plan pour gagner plus d'indépendance. Chaque moment avec lui renforçait la confirmation qu'il était l'homme qu'elle attendait, et elle était impatiente de mettre sa vie en ordre et d'être avec lui.

      Elle observait Brant, absorbant les détails de sa silhouette. Il avait les épaules larges et était en forme, ses yeux doux et gentils, ce bleu fou des Wylder. En ce moment, ses cheveux bruns étaient plus longs que ceux de ses frères et cela lui allait bien. Elle savait qu'il avait simplement été trop occupé pour passer chez le coiffeur, mais cela lui donnait un air désinvolte, hors de son caractère et pourtant parfaitement approprié. Malgré toutes ses erreurs, cet homme la trouvait toujours incroyable et ne voulait que le meilleur pour elle.

      Il était vraiment un homme à garder, et cela la tuait de savoir qu'elle n'avait pas vu cela en lui pendant tant d'années. Il avait été là. Juste là.

      April tapota le coussin à côté d'elle quand Brant regarda dans sa direction. Son expression s'illumina de surprise, puis il vint la rejoindre sur la causeuse, ses mouvements fluides et à l'aise. À proximité, Kurt jouait sur le sol avec son ensemble de ferme de Carmichael. April laissa sa cuisse toucher celle de Brant, appréciant la chaleur et la sécurité de sa présence.

      Il s'éclaircit la gorge.

      — Salut.

      — Salut, étranger.

      Une bouffée de timidité la submergea. Ils avaient presque échangé un baiser cet après-midi dans sa cour, et elle souhaitait qu'il l'embrasse maintenant, faisant d'eux l'un des couples amoureux dans cette pièce. Mais elle savait que ce n'était pas encore leur moment, peu importe combien elle croyait voir le désir dans son regard stable. Ils devaient avancer lentement, être sûrs.

      Brant bougea sur la causeuse et elle leva les yeux tandis qu'il saisissait doucement son menton, attirant son visage vers lui.

      Elle savait ce qui allait arriver, et malgré ses souhaits d'attendre, elle ressentit une vague d'anticipation et de bonheur. Il voulait cela. Elle voulait cela. Quoi de plus parfait ?

      Ses lèvres s'entrouvrirent alors qu'il s'inclinait. Plus près. Plus près.

      Le baiser fut doux, envoyant une vague de chaleur à travers elle. Il fut court, mais la remplit de tant d'espoir pour l'avenir qu'elle voulait jeter ses bras autour de lui et l'embrasser plus profondément, plus longtemps. Elle voulait tout savoir de lui. Voulait savoir à quel point ils s'accorderaient ensemble dans tous les aspects d'une relation, et s'ils tiendraient la distance.

      Brant cligna des yeux et se redressa. Il avait l'air à nouveau surpris, mais aussi méfiant alors qu'il regardait autour de la pièce. April ressentit la gravité de ce qu'ils avaient fait alors que la conscience s'insinuait. Ils s'étaient embrassés. Devant la famille. Devant Kurt. Elle aspira une petite bouffée d'air, détestant qu'elle semblait toujours se précipiter dans les choses et, par conséquent, les ruiner. Elle regarda autour de la pièce à son tour, sa peur supplantant l'effet rêveur du baiser.

      Qu'allait penser tout le monde de leur baiser si peu de temps après son divorce ? Comment Kurt allait-il réagir ? Et si s'impliquer faisait simplement partie de l'acte de sauvetage de Brant ? Celui où il pensait être amoureux d'elle, comme avec Shelley St. Martin après l'université, alors qu'elle ne voulait que son aide.

      April scrutait la pièce, attendant un sourire narquois ou un regard révélateur indiquant que la famille pensait qu'ils commettaient une erreur. Rien. Personne ne les regardait. Personne n'avait vu le baiser.

      Elle se détendit, gardant les cils baissés tandis qu'elle réfléchissait à son prochain mouvement. Elle entrelaça ses doigts avec ceux de Brant, puis glissa leurs mains enlacées entre eux pour que personne ne puisse voir. Elle voulait qu'il sache que le baiser n'avait pas été une erreur. Qu'il avait été bienvenu, même si elle n'était pas prête à poursuivre davantage. Elle ne voulait pas gâcher les choses, créer des rumeurs ou blesser qui que ce soit.

      Il lui serra la main, mais quand elle leva à nouveau les yeux, il regardait ailleurs.

      Maria et Laura parlaient du souper, mais April ne pouvait pas se concentrer. Puis la porte d'entrée s'ouvrit et son amie Jackie Moorhouse entra en trombe, essoufflée et pleine d'enthousiasme comme toujours. Henry Wylder, le frère cadet de Carmichael, entra également, fronçant les sourcils et se plaignant de la conduite de Jackie. Autour d'eux, la ménagerie de chiens du ranch entrait et sortait, empêchant Henry de fermer la porte.

      April luttait pour se concentrer sur les plaisanteries de Jackie, les rires des autres et pourquoi Brant proposait d'aider à réparer la voiture de Jackie. April avait besoin de l'entraîner dans une autre pièce et de mettre les choses au clair. Tout de suite. Son cerveau lui hurlait qu'elle répétait les erreurs du passé, qu'elle se précipitait dans les choses.

      Soudain, les yeux de Jackie se posèrent sur eux deux. April retint son souffle, sa main toujours serrée dans celle de Brant, hors de vue.

      — Je vous ai gardé des places ensemble aux matchs de football, annonça son amie. Est-ce que je suis à quatre sur quatre ?

      Le cœur d'April chuta à cette référence flagrante aux talents de marieuse vantés par Jackie. Le sentiment de perdre le contrôle, de glisser dans quelque chose dont elle ne pouvait pas s'écarter s'empara d'elle.

      Avant qu'elle ou Brant ne puissent parler, Maria eut un hoquet sonore, et soudain l'attention se porta à nouveau sur l'entrée, où l'ex-petit ami d'April se tenait, souriant comme s'il était simplement sorti faire des corvées, et non pas quitté la ville cinq ans auparavant.

      Il était parti parce qu'April avait demandé un peu d'espace. Et puis il n'était pas revenu, malgré de multiples demandes de sa famille. Maintenant, il était là. Quelques instants après qu'elle ait embrassé son doux frère Brant.

      Alors que le sang d'April se glaçait, puis se réchauffait, puis se glaçait à nouveau, Cole dit à Jackie :

      — Pour qui as-tu gardé ces places ?

      Son regard traversa la pièce, se posant sur celui d'April. Elle retira sa main de celle de Brant, certaine que ses erreurs passées l'avaient finalement rattrapée.
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